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ETUDES DE MORPHOLOGIE EXTERNE 
' CHEZ LES ANNELIDES (1) 

PAR 

FÉLIX MESNIL et ?\IAURICE CAULLERY. 

IV. 
. 

LA FA:VIILLE NOUVELLE DES LEVINSENIENS. 

RÉVISION DES ARICIENS. -AFFINITES DES DEUX FAMiLLES. 

LES APISTOBRrlNCHIENS. 

(Planche VI). 

I. Les Levinséniens. 

§ 1. Introduction historique. 

En 1879, TAUBER, dans ses Annulata Danica (p. 115), signale 
une e~pèce nouvelle qu'il rapporte à un genre Aonicles créé en 1864 
par CLAPAREDE (Glanures ::wotomiques pa1·1ni les Annélides cle 
Port-Vend?"es) ; il l'appelle Aonides gracilis et il la ~aractérise 

briè1ement : BJ·anchiœ segmentm·u1n œnteJ'iO?"u1n se.r Jrânutœ, 
sequentitt?n dece?n-unclecim graclatiJn ?JUffOres lanceolatœ. Il la 
classe dans la famille des Spiunidicns (CLAPARÈDE consiLlérait, au 
contraire, son Aonides auriculw·is eomme un Aricion). 

(1 ) Yoir BuLl. scientif. , T. XXIX p. llO , cl T. XXS: p. 83 el p. lJ.J . 
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En1883, LEVINSEN (Nordz'she A11.nulata, etc. , II, p. 98) donne une 
diagnose différentielle précise dn genre Am1.ides d'aprt'•s l 'espèce üc 
TAUBER et d'après une c~p!'·ce nonYPlle qu'il tl écl'it (l. c. , p. 102), 
A. fulgens. Il iudiqne Hcttclllcut que cc g·t•nre diffère tle lons ceux 
do Spionidiens conuus par l'ab:-:eu(jt' tle Folerci?"re?~ (palpes Lcnlacu­
laires) ; mais il ne songe pH~ à l t• faire sodir dt' la famille . 

L'un de nous a établi (Bull . scientif., touw xxix, p. 244) qne 
l'espèce pour laquelle CLAPARÈDE aYait (jréé le gcu rP Am~illes t~taiL 

Yoisinc de iVerine oxycephala SARS, sino11 idl'ntiquc, ct que 
l'absen(jo de palpes tentaculaires, (jonstatéc par CLAPARÈDE, devait 
ètre accidentelle . Il a été amené, par l'ensemble de ses études ~ur les 
Spionidicns, à mcLtrc Ne1·ine o:nycephala SARS ct Aonicles aurictt­
lar·is CLPDE dans un genre spécial de Spiunidicn qu'il a dû appeler 
Aonides, lenom l\·e?'ine étant déjà occupé. 

En '1897, le même auteur, ayant eu à sa disposition, grâce à 
l'obligeance tlc M. le D~" LEVINSEN, le~ types originaux de TAUBER et 
de L EVINSEN, conscryés au mu:-;ée cl e Copcnltague, reconnut (Bull . 
scz'entij'., 1 ome xxx, p. 93) qu · : 1 °lcs deux espèces gJ'acilis ct fulgens 
appartiennent bien au mèmo genre; 2° ce n't>st pas Aonides CLPDE, 
nz· 1nème un Spionz'dz'en (l'absrnce constatée de palpes c. t ici bien 
réelle) . Dans ces conditions, un geure nouyeau cleYait être créé pour 
les deux e~pt-ccs danoisrs, et il lui donna le now de Levinsenia. 
Le peu dl' matériaux dont il disposait no lui permit pas d'assigner une 
plal'c précise à cc nouYcau gen re ; il mon Lra n t'·anmoins qu'il paraît 
aYuir des caractl·rrs conlltlll ns aYc<: l es Ariciens cl surt oul lc.s 
Cinatuliens, se réseryaut de rL'renir ull éricuremeut sur cette 
qtwstion . 

D'au tre part, \VEBS'l'ER, en 18Î9 ('1). 
d')~Ticicn, Aricidea, qu'il définit ainsi : 

' cree un genre nou-rrau 

A1·icùlea 11. gt'll. - One wlfenna. Feet bh·amous. Dm·sal 1·rrmi 
with ciJ·J·i; ren/J'al ?'ami with ci1·ri on anle1'im· :se,qments only . 
Branchiœ on ante1·im' segments Olil!J. ::Jetœ all simple, capillw:; . 
Fù·st .~egment wilh setœ, 1w tentaculaJ· ciJ'r'i. - CP gf'nrc' 1•st. créé 

(1) \YER~TER .• \nnPlida Chœlopoùn of the Yirginian Coa<:L. - Trans . .Jiba11y 
l nslilute, Yol. ~. 18'7U, p. 3::i , pl. lX.. fig-. 12/-13~ . 



128 , 
FELIX MESNIL E'l' M.~UJHC:E CAULLERY. 

pour une espèce unique, A. fragilz's (1). En 1887, W EBSTER et 
BENEDICT (2) en décrivent deux nouvelles : A . qttadrz'lobata ct 
A . Nolanz·. 

Ce sont ces deux genres Levinsenz'a et Ar·icidea qui vont constituer 
notre famille nouYelle des L evinsénien s. Nous lui donnons ce nom, 
ot non celui d'Aricidicns, (quoique Aricidea soit antérieur à Levin­
senz'a) 1)our éviter toute confusion avec la famille des Ariciens. Nous 
traiterons d'abord de Levz'nsen'ia fulgens (LEv. ) que nous avons 
étudiée particulièrement. Puis nous la compareron~ à l'espèce de 
T AUBER et aux trois formes du genre Aricidea pour dégager le~ 

caractèr es généraux de la famille nouvelle. 

§ 2. Étude particulière de Levinsenia fulgens (LEv.) 

Cette espèce a été créée en 1883 par LEVINSEN (l. c. p. 102) qui 
en a donné la diagnose suivante : 

Lobus cephalz'cus elongatus, conz·cus, parte anter·iore sulco 
transverso p lus minusve dz'stincto a dimidio posteriore,ocul·us du os 
ferente, sejuncta. Segmenta tria anteriora ceteris distincte angus­
t'l'ara. Branchùe larnelliformes, ovatœ, acuminatœ in seo1nento 
qum·to incipientes, in segrnentes 21-22 sequentibus adsunt. Cù'Ti 
dorsales filzfor·rnes br·eves in omnz.bus seg1nentz·s, in segntenti:-; 
br·anchiferis e basi exteriore branchiœ exe·untes. Parapodia 11Ûnu­
tissirna vel haud distincta. Setœ ta1n dO?"Sales, qumn ventrales 
capülares in (asâculo singulo biseJ·iales, anterioribus posterio­
n·bus multo bre?:ioribus, seta singula pa?"le 1najore rett•orsu1n 
vergenti. Prœterea in segmentis posteriO?"z'bus c. 46 fa.')ciculi 
vent?" ales et setis capillœribus et uncinz·s elongatis angustis , 
aliquanto obscurio'nous 1-2, apice paulo curvato, z'nstructi sunt. 
Seg1nentum anale cirris tribus, duobus superiorz'bus et singulo 
z'nfèriore instructum. Color in ante'riO?"e parte corporis pallido 

(1) Cette espèce aurait été retrouvée par le Challenger près de New-York (voir Mc­
lNTOSH, Report, etc., p. 354). 

{2) VVEBSTER et BENEDICT. The Annelida Chrelopoda from Eo.slport, Maine. -
Report of' the Commùs. Fish mut Fisheries for 1885, 1887, p. 739, pl. VII, fig. ~)3-!18. 
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rubescens, a segmenta 26-27 propter· intestinum translucens 
virz'di-nig'i·escens. Cutis ubique vesz'culas virides continet, quœ 
ù~ seg1nento anali nu11~e1 ·osissimœ sunt. 

Long. 1.2 01
/ 111 , lat. c. 1. /2 m/1111 segmenta c. 1.1.5. 

}! œc specz'es, quœ nocte (ulgm·e1n p r·œclaru1n e1nittit, ad or am 
Ifellebœkianun~ (Daniœ) a coll. JoNGERSEN c t PETERSEN mensi 
Augusto detecta est. 

Elle n'n.Yait pas é té rotrou rée depuis LEviNSEN lorsque, en aoüt 
1896, MESNIL en recueillit un fragm ent postérieur dans lf' sable de 
l'anse de Vmrrille , près du cap de la Hague (Yoir Bull. scient., 
tome xxx., note de la p. 93); mais il ne put que l'identifier avuc 
l'espèce de LEVINSEN qu'il <.wait eue sous les yeux. 

1-Iaùitat. -En aoflt e t septembre 1897, nous en aYons rC'cueilli nn 
petit nombre d'uxemplaires dans le salJle fin des anses de VauYille, 
d'Escalgrain ct de St-Martin , toutes les trois au Yoisinage elu cap de 
la Hague (1). Elle est trè::> difficile à apcrceYoir à {jause de sa petite 
taille ct de sa teinte vert foncé qui la fait souyent confondre aYec 
quelque fragment ùc mica. Le corps est généralement entouré d'un 
mince manchon de sable. probablement cimenté par du mu cus, mais 
sau:-; aucune consistance. Débarrassé du sable, l'animal s'enroule 
en tire-bouchon, l'extrémité antérieure branchiale se ule ne participe 
pas à cette torsion . Elle se différencie d'ailleur·.· par son aspect. 
incolore, ou rose très pàle, qui tranche nettement sur la teinte vert 
sombre du re~te du corps. 

Dimensions. -La longueur elu corps varie de '10 à '15 mm, et la 
largeur ne dépasse pas 1/2 m/m; k nombre des segments atteiut 110 
à '120 sétigèrcs. - C'est d'un exeruplaire de 120 sétigères et 15 mm 
de long que proyienneut les clessius de la Pl. YI eL les chiffn-'s cités 
dans l e cours de la description. 

Pl'ostomhtm. -Le prostomium (fig. 1 et 2) est conique et se 
termine en avant par un boulon elliptique (-x) . Soun~nt, sur le vivant, 
on r econnaît ucllement qne la partie antérieure dn prosLomium n'est 

(l) E lle se trouyc toujours en compagnie de Spio Jfartùu:nsis l\IES~ IL. Notons à ce 
propos rru'un Sp/o de l'anse ùe Yauùllc avait la caYilc ùu corps bounce de femelles et 
cl'cmLryons cl'OI'Ihuttectidés. :Nous n 'aYons pu depuis r ecueillir, dans les autres localites, 
dïoùiviùus contaminés. Faisons remarquer true le premier Orthooecliùc des Annelides 
a été signalé par DE ST-JOSEPII chez nn Phylloclol'icn , Plerocin·us JJlllC"OCeros Gn.. ; 
F AC\'EL u également Lrom é un Orthoncctidc parusiLc de ! '.l ~~tphm·ete (irubez. 
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autre chose qu'un appendice, car on voit sa surface d'insertion à 
l'extrémité de la région céphalique (voir fig. 2) . - Quelle est la 
valeur morphologique de cet appendice? Par sa position, il rappelle 
le palpode d'un grand nombre d'Annélides sédentaires, Ophéliens, 
Maldaniens, Ariciens. Mais, dans l.ous ces cas, on ne distinguo pas -
de surface d'articulation; le palpode fail corps avec le prostomium. 
De plus, les affinités intimes des Levinsenia et des A?~'ZCiclea nous 
obligent à homologuer l'appendi<~e impair dorsal des derniers avec 
l 'appendice terminal dos premiers. Or celui des Aricidea est mani­
festement une antenne. Nous pensons clone qu'il en est de même 
de l'appendice prosLomial de Levinsenz·a. L'élude de l 'innervation 
décèle aussi des différences a\'ec le palpode des Ariciens et conduit 
à la mème conclu:::;ion. Cc point, de morphologie a une importance 
capitale pour l<1 détermination des affinités des LeYinséniens. 

Le prostonüum proprement dit présente, Yers le milieu de sa 
longueur, une légère échancrure qu'on aperçoit facilement du 
côté Yenlral (voir fig. 2) (c'est probablement à elle que LEVINSEN 
fait allusion dans sa description). C'est à ce niYcau que se trouvent 
les yeux dont la position est assez exactement latérale (œ, fig. 2). 
Co soiJ L de petits amas de pigment brun-noirâtre pn}sentant, du 
côlé externe, une cavité sphérique vraisemblablement occupée par 
un petit cristallin; ils sont situés sous l'épiderme, à la parlie 
postérieure de la ruasse c6rébroïde médiane. 

En arrière de~ yeux, on distingue un repli longitudinal , allant de 
l'œil à la parlie postéro-dorsale du prostomium (n, fig. 2); c'est 
probablement l'organe nucal; les lobe~ du ccnreau postérieur sont, 
dans cette région, en conlac·t aYec l'épiderme. 

La surface de ~éparation entre le proslomium et le lùêtastomium rst 
exactement transversale. La largeur du pwstomium est de 0 mm, 16 
au ni';;reau clos yeux, de 0 mm, 20 à la partie postérieure. 

jviétastorn·iun~ . - Le mAtastomiu1n peut être divisé en trois 
régions: 1° une région anté.rieuro de trois séti gères; 2° une région 
moyenne d'une vingtaine de sêtigères portant des branchies et 
passant graduellement à 3° une région postérieure d'un grand 
nombre de segments. 

Premièr·e J'ègion (fig. 2) . - Les 3 premiers sétigères forment, 
comme l'a forl bien remarqué LEVINSEN, un ensemble assez 
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homocrèuc sc différcncimtl uellemeut de la r '•gion suivante,· les 0 , 

lillliles des ;3 segmenls sonL peu di~tiucLes . Lt>s parapoclcs sont 
d·duil.s aux l'aisccaux dt• suiPs, dOI'sal et nmlrnl, surtl's d'h·citlails 
dirigt'·s <'11 arrière ; pou rlmtl , au 36 

• é•tigÙt'l' , o 11 a pe:çoil , <'n 
arrit.,n• du l'aisee an dorsalt•l 1111 p<'ll n~nll'all'nH'n L pn r rapport ü lni, 
nn lrt'·s ('OUr! CÙTe do·rsal qut• uu11s allons rdroun•r bit'lltlt'·n.'loppt'• 
aux -wgnw11ls suiYanls. La laq;t'lll' du corps, dans la n'•gion m<~las­
Lomiak an tt'·rieure, est dl' 0 111111 ,27; il est nell<'IIH'IIl. aplati dorsu­
YClt t.rall'll1ell t. 

ne~~x·ième ï'égion (fig. 2, H <'t ·1).- Les amwaux. sont ncttcmrnL 
st~pn rt'•s lt'" nns des nntrt'S par des sillons tr(•!-i prul'uuds rt le corps 
a 1m asp1' ·t monilifurmr toul h fait rarach'•risliqtH' qui nr dPYil'nL 
moi1t:-. 11l't que Ters la fin de celte région. La largeur du corps passP 
de 0 111111,27 Ü. 0 mm,4o. 

Ll's parapocll's st' composent (fig. 6) : 1° d'urw branchie si1t11''P 
clursalt·rucn t ; 2° de la r·amL' clursal<-, rcnferman L dans un prrmi<•r 
plan l't-'i'<'n!.ail sétifè.rc, C'l dans un ~econd plan posth·irnr aH 

prPmit>r·, l<' ci,'ï·e do,·sal (' lr(•s miner, toujours plein d a.nml. <'ll 

llroyt·mw une longm'lH' dt• 0 11111',1; 3° de l'(·,·t•utail sétifère Yf'ltlral 
ni u·4"·-.t accompagn<" d'aucun appendice. 

La hram.:hic a la forml' d'une large feuille h nt·rTurr crutrah', 
lt•rtuim\· par un pdit boulon elliptique; la ut·n Il l'l' central(' e:-;l 
vrcupt'•t• par les deux Yaiss4'<l'IX branchiaux afi'(·r<'lÜ d C'fft'·rent; lt·~ 
ncnïrn•s seconLlairc:::;, perpendi<511laires à la rtt'rvnrt• ccutrale, ~ont 

' ' 1 · 1 c· 1 l'l'lJl'<'St'llt<'l'S par l:S Y(llSSCèliL.S. nUlSH'l'SCS. ,J lllY<tnt a llel'\'lll'0 

priucipale, ou truuYc une rangée de longs cils dirigés Yers l'arrière 
du cor·p...; (tt, fig . ti) . Cclii' hraudüe c~l du mèute type que celle tlt•s 
ArideBs. 

Dt'·-; le 1.c sétigère (le' hrarH.:Itial), lt•: hrancllies atlt'igueuL pre!'-.que 
l<'lll' taill1· IIHlXitunw (' oir fig. 2): elles aHglltt'JtlcuL lL·gèr<'llll'tll 
jusqtl'atrs. =~/1 tle la l'L'gio11 brandriale; puis, dans ln tlornier quart, 
dl<'s dilllÎllll<'lll rapidt>uu•nl. t'l ks derniùn•s sont assl'Z rudüllentaires 
(fig. 1). Chez nulre 4'XPtuplairl' dt' 1:20 SL' ligt\res, il y a 25 pain·s 
dt• bnuwllit'"· Du 4c au 1.->c -.t'·tigl'l'<'. un ,-uit li'IIL' laillt• augmeutt•r 
lPntt'llll'lll : l't'llt•s du l~>r -.;uni n!'llt'lllL'lll plu-; dt''' duppt'•e::.. qu e cdlt'" 
dn l'tc (P-..1-LT llll CH" pariÎclllÎt'l' ?), puis fangHH'lllaliuu se l:UJJIÎllllt' 

lPUI!'lt\!'11( jttsqn'an ;2;2e st'•ligt'•n•; h partir Üt' lh (tig. 1t), lt>s branclJit•s 
diminut'lll rapitlcmcnL de diuwnsiuus. La. tlcruièru paire e:L lonl à 

• 
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fait rudimentaire; le bouton terminal n'est pas apparent , mais elle a 
déjà son système de vaisseaux. D'autres exemplaires observés 
avaient respectivement 23, 20, 18 paires do branchies (dans ce dernier 
individu, il y avait des œufs). 

Troisième région. -Dans la partie post-branchiale du corps, les 
parapodes sont elu même type, moins la branchie (fig. 5) . Les cirres 
dorsaux, qui n'avaient que omm' 1 dans la région branchiale, atteignent 
omm,15 au 5e segment post-branchial ctomm,25 au 10e; dans la région 
po térieuro, ils reyiennent à omm ,15. 

La largeur elu corps, do omm,4 au commencement de l a région post­
branchiale, atteint. ornm,5 au commencement de la région glandulai re 
elu tube digestif (32e sétigère), conserYe cette dimension assez 
longtemps; à la fin de la région glandulaire (90e sétigèrc), elle n'est 
plus que de omm .3. La section du corps est circulaire. 

Soies. -D'un bout à l'autre du métastomium, on trouve des soies 
capillaires, semblables aux deux rames ; dans la région postérieure, 
il p,'y ajoute quelques soies en crochet d'un lypc spécial. 

LoR soies capillaires sont limbées ct fortement arquées ; les figures 
7 et 8 représentent deux do ces soies : dans l'une, la partie qui suit 
l e limbe est relatiycmcnt courte, dans l'autre elle est extrêmement 
longue (1). Nous distinguerons donc la soie capillaire cmwte et la 
soie capillaire longue. 

Voici la distribution de ces soies aux 5 premiers sêtigères : 

D 
1 3 longues, 3 courtes 
2 2 longues, 4. courtes 
3 4 longuc:'l, 2 courtes 
4 4 longues, 2 courtes 
5 5 longues, 3 courtes 

v 
4 courtes 

2 longues, 4 courtes 
1 longue, 3 courles 
2 longues, 3 courtes 
3 longues, 2 courtes 

Aux sétigères suivants, on a généralement 5 à 6 longues et 
2 courtes. Nous a~ons mesuré, chez notre exemplaire de 120 séti­
gères, les capillaires longues ; elles atteignaient omm' 22 au 356 

sétigèrr, omm, 36 au 50e. Chez un exemplaire renfermant des œufs, 
elles aYaient, dès le 20e séti gère, jusqu'à 0 mm, 45. 

(l) 1\1Ac INTOSH (Challenge1·, p. 354, fig. 18, pl. XXIIA) a hien noté ceLte disposition 
chez une Aricidea (ragilis. 

' 
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L'extrême longueur ct la ténuité de ces. soies nous~ amenés à nous 
demander si elles ne jouaient pas le role üc rames natatoires chez 
l'animal génitalcmcuL mûr. Nous aYons mallwurcnsemenL rénni Lrop 
peu do matériaux pour résoudre cctle question iltth·css:mte. 

A la rame Ycntralc d'un nombre Yariabl('. dt' segments de la t't\gion 
postérieure (à partir du 53° s6ligèrc chez un c:s.cmplair<'), on !rouYe 
i ou 2 soies courtes comme celles de la fig. 9. Ellt•s sc composcn L 
de 2 parties faisant nn certain augll', l'un e a cnfonvéc dans le vorps 
de l'animal et relatiYemen l. mince, rejoignallt l'auLre par Hn reufle­
ment; cette seconde partie b externe , assez louguc, su turmirw par 
une partie recourbée, une sorte de bec c ; au-dessous Llo cette denL 
terminale, on lromT une part il' mince impaire cl,clisposéc symétrique­
ment, à la façon d'un hausse-col (1). 

Pygz"diunl . -Il sc compose d'un pe tit mamelon nrrondi qui porto 
3 cirres, 2 dorsaux. et 1 Ycntral. Ces cirres ont la même constitution 
flllO l es cirres dorsaux. du méLastomium, l e:-; supérieurs ont omm, '1 cL 
l'inférieur 0111111

' 06 do long. 

Appareil digestif'. - La bouche a une lèYre inférieure assez 
saillante, formée par la partie antérieure du '1 cr s6tigèt·c. On rcconnaîL 
sur le viYant, assez clifficilomt·nt cl'aillenr~ à Gcrt.l~c tl(' l'opncil ô des 
tissus, que la partie de l'œsophage comprise clans les 3 premiers 
sétigères, es t très large ct un peu pli~~ée . Cette région est 
6Yidemment éyaginable (nous n'avons cependant pas observé le 
phénomène) ct esL construite sur le même typo que chez los 
Arénicolicus par exemple ct les Aricicns. En examinant aYcc soin 
des coupes en série, on rccoDnaîL que la trompe n'ost pas profon­
dément lobée comme celle des Aricicns ; elle est donc d'nu typo 
moins compliqué. 

Après la région que nous YCnons d'examiner ct dès le 3e ·ètigèro, 
l'œsophage s'aplatit dorso-\entealcment, puis prend brusquemcut. 
ver le commencement du 4°, la forme d'un tube comprimé latérale-

(1) Le dessin r1ue nous donnons ici cliffere de celui de MESNIL (Bull. scient., Lome xn, 
Pl. 111, fig. 23} pour la soie conrLe de Leo. j'lt~qens type; ce dcruier dessin avait éle faiL 
d'après un fragment de parapode pro' ena nt d'un exemplaire conserve depuis longtern ps 
dans l'alcool. En re\'oyant aYec soin la préparation de te parapoJe, nous aYons relrou'é 
le hrlllsse-col d, a peine reconnaissable, et que l\lES:\IL n'a\'ait d'abord pas \'U. 

L'iclootilé entre les soies des exemplaires de Copenhague eL des nôtres esL complète . 

• 
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ment, <~yant une section plus ou moin~ losangique; il augmente 
peu à pou cl(\ largeur Yers la fin de la région branchiale et passe 
à la rÉ'gion glandulaire. 

Celle-ci, qui commenee ÜLl 23e au 32e sûtigèr1', csl très caracté­
ristique; c'0st un lube nettement moniliformc, à lumière rclatiYement 
étroite: à paroi constitm~c par une couche de très longnes cellnles 
cylindriques, aYcc nombreu~es granulations rondes. Yert.-somhre 
(certaines dépassent 1 IJ de diamNre). Ces grains de pigment sont 
insolubles clans l'alcool et le xylt~·ne nt )i conscr\·cnt l0ur couleur. 
Ct~ sont eux qui tlonnent à l'nnimal examiné in-tolo sa teinte 
caractéristique. Ils sont sou..-ent abondants clans la lumière <lu tube 
digestif. Peut-ètte s'agit-il de produits tl' excrétion, le tube tligeslif 
ayant un rôle urinm:re ; on a assigné un tr 1 rôle à la portion posté­
rieure de lïntestin d'un certain nombre tl"Annélid('S ('1), oü des 
granulrs insoluhlc•s semblables sont présPnl: dans l't'·pithélium . ~~\.. 

l'intérirnr cl es cellules épitllélialcs, an milion du pigment, on trom-e 
sotnrrnt de 1 rès nombr('ll!-:l'~ cdhùc•s, d'abord rondes, puis OYales, à 
no)ran tot~onr~ mononucléoluire . Ce sont les stades d'accroissement 
tl' une t~régarine intestiualc qui, par sa forme, appartiendrait an g. 
Doliocystis LÈGER (Poly1·abclina l\tlJNGAZZINI p'ro pm·te: état piri­
forme). 

Le tube digestif diminue graduellement de largeur clans les 
30 derniers sétigères, mais conserye la mème pigmentation ; l0s 
cellules cylindriques deviennent courtes. 

Cavitè cl'u corps et systè1ne tt_:asculai'i'e. - La fig. -1 montre la 
disposition des troncs 'Tasculaires principaux dans la partie an léricure 
elu corps. Le vaisseau ventral sc bifurque à la limite du 1 cr cl tln 
ze sétigèrc e1 ses deux branches YOnt jusque dan~ le proslomiulll au 
voisinage du CClTCau, puis sc réunissent dorsalcmcnt ('JI nnmt tlc la 
bouche. Dans chaque segment du c.orps, des anses r6unissenl les 
deux vaisseaux dorsal et Ycnlral. Ces anses son L lrt-s larges tlans la 
région branchiale et jouent peut-ètre le rôle llo petits Gœurs. :.\uus 
avons déjà décrit la yascularisalion des branchies. 

(l ) Yoit· pour la bibliographie: ElSIG (Die Capitellùlen p. Ï 'li) . HASV\ELL (PnJcer'tl. 
of Linn. Soc. o{Xcw Sout!t Wales, Yol. X, 1,arL. 4) indique un rôle semblable pour ln parlie 

postérieure de l'intestin de Syllis corruscans liAS\\". eL pour tout l'inlestio de .Yytüs 
Schmardiana HASW. 
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Lc saug esl rouge el eenl\·r·nu• dt• l'hémogtohint• d issonle: l'omnge 
G le colore en jaunt' . Il n'y t•x.isle pas dl' corps figud·s . 

On 11e lrouYc, dans la cm· il<\ d n corps et dan s l'<'•pid<·rmc, quo de 
r;u't'S cellules pigmcnlt'•es, H\ er dt•s grainsjaurrl'-\ t•rdùtrc. Le" antn·s 
amihocyi1'S, aYCC gru:-~ nuyau arrondi peu chr·onwlicpH', llC rcnfenueul 
pas de f.!:I'HUules . 

lln'cxistt• pas, dan:-~ la n'·gion Hlltéricnrc du corp". dt• néphridil's 
comparables à celles des Cirratulien ' , til's 1.Y·rt'•ht•llonwq>ht·s l't dt·s 
SL·rpulornorphcs. 

Dans la région génilalt·, uu obsern~ dt•s urgmws scgmcu l11ires 
cour·ts ut Yésiculaircs. 

Le Y<lÏSsC'an dorsal1w r·<·uf<'l'llll' pas de < " <JI'P~ canliaqn<'. 
L<· dt'., doppemenl d"" m rtle-.: parait sc faÎl'l' <·orllJJH' clH·z ks Sy lti­

dit•rls (\oie Jl.~LAQUIX , Rcdwrches sur les s.'fllùlieu:~ . Lille, 189:~. 
p. ;~iH-:~ :2): 1° il a lieu <Ill contact des Yais~t·anx (1); 2° les m·n<'J'Il'" 
sonl Pnlourés d'une lll«'lnhrarw ~·olli(jtdair·t•. LPs produits gt~nitaux. 
m~les S<' dé.Yeloppcni dans elwquc somiLc en 2 tuasst'S au cunlacl 
direct <ll' gros cœcums snnguins. Les s<'XL's sont. sc'•paré·s. 

,ystème JWJ't:eux.- .\. prc1nierc \UC . k ct'f\ c·an paraît constitnt~ 
par une hanclc transYcr...,ah- uuicJHP (s. n .. fi~. 1) si lw~ •. nn peu cu i.l\ mrt 
dl's yeux. 1\Iais. sur lt•s cotLJH's, on reconuail. <'Il plus, l'c•xisletH't' dt• 
deux ganglimrs dorsanx, poslt~ ri l'urs à Ct' tlt · tn:t!-iSI' t•l qui s<~ rl'lit·ul 
an·c· dlt•. fll' ch::tquc cù t<\ h pt•n prt.~~ au point dïnst•r·tion <les y<'UX; 

ce :-;o ni n·aist'mblahlcm e nt l< •s gang lions n tH· a 11 x ( G<' rn'<lll postt'·ric ur) 
qui inrll'l'\"t•ul la fentt' qiH' nous aYo n s sigua)t''<' (n. fip;. 2). Lt·s )'I'I JX 

sm li in~érés à la pêlrtil' pustt'·tit•nrc cil' la Jnnssc t'<'lll ra le. CP Ile 1nasse 
em oit• «'Il aYanl un Ilt'rl' unÙJUC à l'organe ([lit ' nous aYons <l}lpt•l•'· 

l'aul!·uru ·. ~i c-et nppcndic«' t~lail nn palpudc . it J'l't't'\ rait, suiYanl 

la rt·gk gt~uéralc, réalist'•c l'Il parlicnlit·r <'ht•z lt•s .\.riciens (2), 
dt•trx Jll'rl's . ll semble dmw CJ.Il«' li· ('Cl'YI'illl palpair1' n'<'xisle pas chl'Z 
nol re 1ypt'; il tloiL èlrc 1 n'.s r·ndimrn taire; la lll ët:-;st' cérébrale prin­
Gipale l'si L'il cuntatl m l'e l't'·pidc-rm<' snr Ill tl' partit· de la ~nrl'acc 

(1 ) C'c~l là une rlispositioo 'JIIÏ u pst pa' rare •·hez les .\ nnélidc.; (Yoir la nole •le la 

page llO in IJE ST-JOSEPH . • J,ut. Sc. 1/(1/. Zuol., ï • sene. L. 1 ï ). 
:! Chez ,.e,., •lerniers, il ""i,..Lc. tn anml du t:PrYcau tnn\PIJ, rl•·ux "'analion.; Ifni 

• 1:' T' 

inoerwnl lt• palporle; la dispo:-.tlinn f'Sl dmH' ··otnpli>Lemt>nl tlitl'f'l'enle de celle r<'ulis~!' 

•·hez J,, (u~'feM. 
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ventrale du prostomium; c'esL probablement une aire palpai re. -
. Les deux commissures œsophagienne· rejoignent clans le 2° sétigerc 

la chaîne \'Cntrale ; celle-ci forme d'abord 2 cordons dont les 
subslanccs ponctuées sc louchent sur la ligne médiane, ct qui 
portent de nombreuses cellules ganglionnaires aux angles externes, 
du côté de la cm·ité du corps. omn\0:3 environ au delà de la réunion des 
2 cordons n .•ntraux, la chaine a la structure qu'elle présente tout le 
long du coq1s : 2 con1ons de substance ponctuée en contact: mais 
sans rapports entre eux; elu côté de la caYité elu corps, pas de 
cellules ganglionnaires; ces cellules sont du coté de l'ectoderme; ce 
sont simplement des cellules èctodermiques transformées; elles 
s'insinuent aussi ent.:ce les 2 cordons sur la ligne médiane. Le 
système ncr,·cux est intr·a èpicler·1n'ique; il est externe par rapport 
à la couche de muscles circulaires. 

Cette chaine Yentrale présente des étranglements à chaque clissé­
pirnent. Dans nn somit.e, elle est sensiblement cylindrique; les 
cellules ganglionnaires sont nn peu pl11s nombreusts Ye rs le milieu. 

§ 3. Remarques sur Levinsenia g1Ytcilis (TAUBER). 

Les rcn~eignements donnés par T AUBER se rédui~cnt à la consta­
tation quP le~ branchies n'existent bien d~Yeloppées quo sur 
11 segments sétigères à parUr elu 7e. LEVli'l'SEN (l. c. : p. 101) note en 
plus que les trois premiers sétigères ~:;ont nettement plus petits quo 
les sui·n:mts, ct qno les parapodes clf' la région postérieure du corps 
portent des soies en crochet. 
Nou~ aYons pu examiner un exemplaire entier proyenant elu l\Iuséc 

de Copenhague, ct nous aYons rcla té les ùétailt) suinmts : 

Longueur ? ; - largeur 0 mm, 4; - 68 séti gères. Prostomium 
conique avec, t::·n aYant, nn tcnLacnlc terminal cummc chez 
L. f~tlgens. Les branchies apparai ·~ent brusquement an 7e sétigèrc 
(il y en a une petite au 6° sétigèrc gauche); elles persistent jusqu'au 
15e séti gère inclusiyement. en conserY:W 1 les mêtn('S dimcnsious, 
puis elles c<>ssent brusqu('mcnt; il y Pn a donc 9 paires bien déYc­
loppées. - Y ('l'S le 20e sétigôre, il existe YOD lralemen l des soie~ en 

• 

hameçon (fig. 10) à hampe , Oln'enl janne-brunâ1re; il y a de 3 à 
5 de ces soies par rame ayec 1 ou 2 longues très fines. Dorsaloment, 
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dans tou le la région postérieure du corps, il existe quelques longues 
soies très fines e~ un petit cirre grêle (comme celui deL. ftdgens) . 
La longueur des anneaux est d'abord très petile cL los parapodes 
sont insérés sur la moitié postérieure; puis elle nugmcule; ils 
arriYenl (du 40c au 6011 sétigèrc) à ètro une fois 1/2 plus longs que 
la1·ges; les soies sont toujours insérées sur la moilié posLôricnre do 
Lmncau . Du ::me au 40e sétigèro, il exi~Lo un mamelon tram;,·orsal 
très not en avant des soies. 

Un autre exemplaire avait des branchies du 7c au 17c ~ôtigèrr. 

inclu ·ivement. 

s 4. Com parai son des espèces des genres Leoinsenia 

et A1··icidea. 

0 ons n'ayons trom·é, dans la hibliogl'aphic de~ Annélides, qu'un 
genre présentant do réelles affinités aYrc les Levinsenia ; c' ost le 
genre A1·icidea établi en 1879 par \ VEBSTER, avec une diagnose quo 
nous aYons reproduite p. 126. 

Nous avons résumé, clans le tableau suivant, les caractères des 
deux Lem:nsenia ct de~ trois Ar·icidea. Les flgnrcs 11, -1 2, 1:3 repré­
cntcnt l'extrémité antérieure de ces trois dernières espèces . 



LEVIN~ENIA MESNIL ARICIDEA \VEBSTER 

L. g·raci/is 
1870. 

TAUBERIL fil · 
1 1883 

iL {rayilis VVEBST., A.quad1·iloùata \V. et A. Notani V\T. et B. 
· u geJls _,Ev· · 1870 (v. fig. 11). B., 1887 (v. fig. 12). 1887 (v. fig. 13). 

]Jrostomium . .. IAntrnnc te1·mi11ale. Antenne terminaü;. Atténué ct arrondi en Très court. Atténué Allong-é, atténué et 
2 yeux. uvanL Antenne uni- el anondi en avant. arrondi en avant. 

quo dorsale tr·ès Antenne unique Antenne unique 
courle. 2 youx. dO?·sale trè;:; longuè. dor·sate courte. 

2 veux. 2 youx. 
1 

Se.fl111ent:s anté- ü sl-tigt'r·es üon t los 3 3 séti gère::; difféeenls 3 sétigeres ot peut-être ~ sÙigè1·es et un 1 e•· 3 sêtigères cl uu 1 er
1 

branchiaux.. premjers diflërenls des autre~ . lill ( er rnétnstomial métaslomiul achète rnélastornial achète. 
des autreH. Pasde 1er métaslomial achète développé avec 4lobesdorsaux 

1 cr tllétasLomial achète achète. seulement ventrale- (voir dessin). 
('?). ment (voir dessin). 

Branchies ..... 19 à 11 paire::;, longues, 16à25 paire::;, foliacée::!, 50 - 55 paires; filifor- 9 paire::;; pen larges, 13 à 20 paires, presque 
étroiLes et pointues. lrès larges. mes atteignant 1{2 mais non filiformes. filifori•tcs,. 

diamètre dc l'anin1al. 
CirnJS da?·saux.IPrésonts. 

~--~~~--~~~-
A partir du3e sétigèro; Depuü; le 1 cr sétigère ; Depuis le 1er sétigère , Depui::> le 1 ~r ::;éLigère; 

- filiformes. filiformes, avee un comme ceux de A. comme ceux de A. 
marnelon à la hase fi·agilis. (m:;ilis. 
sur los scgmeHts 
branchiaux. 

Papilles arroucLies etl Con1111C che~ A. fi-·agitis 
• • comprunec::>. 

Cirres t•e·ntraux ü 0 0 

Soies ......... . !Soies capillaire::; aux G Soies capillnires aux 2 Toutes :,;oies capil- Toute::; soies capillai- Comme cheY. A. fJUa-' 
rame::;, E:Oies C()ll?'tes rames. 1 ou 2 soies l<tires, tl'ès longues re::; . Aux segments r11'ilobata. 1 

acicutaù·es (fig. '10) corwte:s (fig. 0) aux et très fine:-;>. po::;térieurs, soie!:! à 
à la rame ventrale faü;ccaux ventraux « sigmoïd flexure » 
(t•égion ]JOstérieul'c). (région postérieure). (~ ~). 

Py_cpdium .. ... . 7. :i cirres anaux filifor- 'l 3 cirres anaux fi li for- 3 cirres anaux filifor-: 
· mes (2supérs, 1 infér.) · 1ucs. mes. -------------------1 

Va?·ia ... .. ..... 108 Rcgments. 10 à 15 mm sur 1/2 mm, Exemplaire incomplut 5 à() 1111
" Slll' 0 mm , 4 à 7 rnm ::;ur () mm , 3. 

une centaine de seg- cle 32 mrn SUL' 2 mm. 0 1
"

111
, G. 

Habitat .. ..... . !Danemark. 

monts . 1ï0 segment::;. 
Pigment digestif vcrl. Pigment vert. Pig·mcnl verl. Pigment vert. 
Danemark ct mer de Côte de Virginie el voi- Eastport,Maine (Etals- Eastport, Maine. 

la Manche. sinage de New-York Unis d'Amérique). 
~able. (Elats-Uni~ d'Amé· Roue et sable boucux.IBouc ct sable boueux. 

riquo). 
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En examinant attentin~mcnl cc lablcan, on voit dcnx carncLercs 
importants qui Yont toujours <'nsemblc cl qni pcnneltell! de séparer 
ces espèces en deux gronprs cotTC'spunclanL pré<..;isémcnt nnx gt'nres 
anciens Le'Cinsenia et Aricidea. Le pri'HÜI'r sc•ra c·.arnct6rist~ par 
la posit'ion terminale de son anten11e et JXt?' la 1n·èsence de soies 
co~wtes aux 1·ames vent?·ales de la J'èr;ion postè1·ie~we . L1' sccund, 
par la pos'ition dorsale de son antenne et ]Jm· l'alJsente de soies 
COU/J'tes mtx r·ames cenh·ales de la r·éqion postè;·icw·e (l). A ces 
distinctions génériques, on peuL ou ajuuter d'au !n~s moin~ impor-
1nntcs, ou moins bien rtabhcs . . ~\..insi les hranc:hies des Levinsenia 
paraisscn t ètrc foliaeées , celles Üt's A ?'iciclea fîli formes ; les 
Le'tinsenia n'auraient pas de cirres cl orsnux aux pn·mil•rf-1 s(·t.igt'·rcs, 
les A?·icidea en auraient.. 

N'y a-t-il pas, clan unr partie cl(• cc~ e~pèccs, un premier sc'gm(·nl 
métnstomial achète'~ Levinsem:a fulgens n'<'n a pa~; L. agüis nons 
a parn, an contraire, ~m· un cxPmplairc com;en·é d0pt1is longtemps 
(hm~ l'alcool. en avoir un. Lc·s A1·icidea en an raient 1ous u11 d'aprb; 
ll's cles~üns que nou~ avons reproclnits; mais les au tetLrs américains 
ne !onl allusion qu'à celui de A. quaclrilobata. 

Les deux genres An'cidea d f, evinsenia oat 11t1 certain nombre 
de caractères communs : 1° la forrne elu pr·ost01niu1n avec un 
seul appendice: l'antenne méd·iane; 2° l'eccz'stence d'une irf' r·égion 
sétigè?~e ne/le1nent différenciée avec 3 se,q1nenls ; :-3o la J)réscnce 
des branchies, à parti?· du 4c sètigè1·e (à l'eccceplion de L. m·acilis 
où elles 11 'appara-issent q?,t'au 7c), Stt1' un nombre de segments 
var·iables, mais ne dépassant pas la rn·emièJ·e 1noitùJ elu corps; 
4° tes ci?T·es dorsaux fihfonnes, h·ès 1ninces ; 5° les parapocles 
birèmes avec soies sùnples capillcdJ·es, non annelées. finement 
limbèes , genéï·alement t1·ès longues , szwlo~d clan~ la J'ègion 
11W!Jenne cht corps; 5° la présence ete 3 cotwts cir;·es anaux 
J'appelant pa;· lew· aspect les r·ir1·es dm·srtux; 7° le pigment 'red 
insoluble udnéralenunt confiné à lu J'égion glandulaù·e dn tube 
cligestzf. Tou...; ce~ can.Ldl'l'I'S commnns RUffi~c1ll puur t'-tablir lu 
Yalidit6 lln groupr des LEVU\SË~IF.Ns (2), que nous pruposous de 
créer pour <..:es deux. g~:·nres . 

(1) Il y Il lieu de se tlemander re rrue \VERSTER et BE:->ED!CT cntenrlent par ~oies a 
cc sigmoid flexure u : ne s'agirait-i l pas rle soies analogues à c·clles de ht fig. 1 tl r1ui 
appartiennent a L. gracilis "? 

{2) \VEBSTER cl BE;o-;EDICT J. r., p. ï-13, pl. YIII, fig-. lO:i-lOï erPent un genre 
nouveau Coss1tra pour une espèce nouYellc Co.mu·a longoch·rala; cl ils placent c·c genre, 

• 
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FEWKES ('1) rapporte au genre Aricidea des stades larYaires péla­
giques qui rappellent beaucoup ceux des Spionidiens. Il décrit di-rers 
états d'une lan·c avec 3 segments sétigères portant des floics d'abord 
COU t'[CS, puis qui s'allongent (surtou t Celles du 1 cr segmt•nt) et deYÎCn­
nen t. du type pélagique; le prostomium arrondi_ sans traces d'appen­
dices, a 4 yeu-x . Ce stade à 3 séti gères paraît durer longtemps ; nous 
avons déjà insisté ailleUJ's (MESNIL, Bull. scient., tom~ XXJX, p. 270), 
après GrA.RD, sur son importance phylogénique.- FEwKES a observé 
aus:-~ i plusieurs hu·,.,. os ayant environ 15 sétigèro:-~ . Los unes, avec soies 
pélagique ·, n'ont pas encore d'antenne ; d'autres ont une antenne 
médiane très nette ct déjà assez longue ; d'autres enfin ont perdu les 
soies provisoires. On ne Yoit aucune trace de branchies ni de cirres. 
L'antenne apparaît donc comme un organe impair, assez tardh-emcnt, 
probablemen t au moment oi1 ranimai cesse d'être pélagique. 

Ces larves diffèrciJt essentiellement de celles des Spionidiens par 
l'absence de palpe, qui, dans cette dernière famille, sont déjà bien 
déYcloppés chez des laryes de 15 sétigères. 

Il nous reste maintenant à r echercher les affinités de notre groupe 
nouyeau, et à Yoir sïl faut lui donner la valenr d'une famille. La 
comparaison aYec les Ariciens s'impose; mais nous avons Yite 
r econnu que les diagnoses génériques clans cette famille ne sont 
guère précises, et nous ayons essayé d'y apporter quelque clarlé; 
c'est à cela qu'est consacrée la 2e partie tle notre mémoire. - Une 
3e traitera de la position des Levinséniens. 

sans explications, dans la famille des Cirratuliens. Il s'agi t d'animaux de 6°1m de long, 
50 à 'iO segments, avec un prostomium pointu en avant, sans yeu.'{ ni appendic;es ; les 
2 premiers anneaux elu métas tom.ium n'ont ni soies ni appendices; tous les autres ont 
2 faisceaux de soies capillaires de chaque cc'ité, mais sans traces d'appenùites, sauf le 
J<: métastomial qui aurait (! ) un cirre médian impai r, annelé, extrPmemen t long, 
atteignant le 258 segment du corps; enfin le pygidium porte 3 cirres anaux délicats, 
aussi longs que les 8 ou 10 derniers segmen~s. 

Il est naisemblable rrue le cirre impair prend véritablement insertion sur le pros­
tomium, eL alors l'espèce américaine, qui n'a rien d'un cirratulien, aurait t rois caractères 
communs avec les Aricidea : antenne mediane ( cf. An'cidert q~tadTilobata ), toutes 
soies capillaires, trois cirres anaux. Il lui manque, il est vrai, des branchies; mais nous 
avons des espèces qui n'en ont que 9 paires. 

Nous n'aYons pas la prétention d'ailleuTs de classer dans notre famille nouvelle une 
espèce aussi anormale el insuffisamment ro11 nue; mais nous tenons à marqu er ses 
affinités avec les L evinséniens, souhaitant rjtle notre remarque décide quelque savant 
américain à eu compléter l'étude. 

(1} FEWKE8. On the developmenL of certain worm-larvre. Bult. of tlteJI/useum of Comp . 
Zool. at Rarwat•d College, vol. XI, n° !:l, 1~83, p. 11-!, pl. II, fig. 4, 5 el 6, pl. VI, fig. 1 eL 10. 
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li. Révision des Ariciens . 

LEVJ~SEN (l . c. , p. 'l'l4) a séparé, an'c juRte raison, cln grnrc 
Aricia, l'At·icia Tutlbe,'gz· TuEEL (1) pour laqurllc il D crN' lr gcm·t' 
Apistobï'ancltus. Entt·'aulrcs différencl's Rn.'c les Aricia, ceLLe 
.A.11nélitl ' a tlcs soies lisses. Nous rcYcllons plas loin sur ce type 
intêressa~t pour lequel nous instituous le groupe nouveau des 
Apistob1·anchiens (Voir p. '146) . 

~ons appelons A1·iciens proprcmcnL diLs ceux dont les soies sont 
annelées. Les caractères qui séparent les trùs nombrm1sés espèces dP. 
cette fmuille souL si peu tranlihés que LEVINSEN (l. c., p. 11.1.) les 
range toutes clans le même genre A1·icia. . Pourtant, la plupart. des 
anteurs reconnaissent 3 genres: A ricia, Scoloplos, Theoclisca; 
malheureusement, ces genres ne sont. pas nettement délimités. 

La prêsenee ou l'absence de soies courtes à extrémité arrondie 
clans certaines rames Yentralos ne saurait sen-ir de cal'actèro <lifft'•­
rontiel : DE ST-JOSEPH (Ann. Sc . nat.' Zool.' se série, v' '1898, p. 359) 
montre en effeL qu'on a eonfondu jusqu'à ce jour sous lo nom de 
Scoloplos armiger O. F. M.UELLER doux espôcos extr·êmement 
1:oisines, impossibles à séparer génériquement, l'une ayec soies 
courtes (syn. Ar·icia il!IuelleJ"i RATHIŒ) et l'autre avec soies toutes 
capillaires;- Theodisca lù·iostoma ct Th. anser·ina de CLAPARÈDE, 

trè·s Yoisincs, ont, la première des soies courtes, l'autre non. 

Le num('ro du sc'ligèro oü apparaissent los branchies ost généralr­
mcnt diffi<.:ile à déterminer RICC précision, et esl de plus très ,-ariable 
chez une même espèce (de 10 à 18 chez An'cia Miille·ri RATHKE) . 

Le genre Theodisca FR. MuELLER a été cons<'rvé par CLAPARÈDE, 

snrlout à cause de la forme cligil.<~c de la tromp<' . Or ce caractt'l'e se 
présente aussi chez l'A?'icia Muelleri RATHKE el d'autres espèces ; 
aucun anlrc caractère n'est propre au g. Theoclisca. 

Peut-êlre la forme du prostomium, arroudic ou poinLuc en ayant, 
a-t-elle uuo certaine importance; pou l'lan t ce caractère conchùt à 

(1) THEEL. Les Annélides polychètes des mers de la Nouvelle-Zeroble. - K(Jngl. 
so. vel. AkademieiiS llandlingar lG: ll0 3, p. J3. 
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SL·parcr des espèces qui ont beaucoup de ressemblances telles que 
AJ'icia lœvigata GRUBE (voir· nE ST-JosEPH, l. c.) et A1'icia Nfuellen·. 
ll 1w poluTaiL clone sorTir quo pour définir des sous-genres . 

On conçoit donc que LE~SEN, en présence df' ces difficultés qu' il 
ne connaissait pourtant pas toutes, ait réuni toutes les espèces du 
Nord dans un genre unique . Nous pensons cependant qu'il est 
possible de créer 2 genres assez naturels pour nos Aricicns. 

Nous désignons souR le nom d'ARICIA les espèces uil la 1"Cl1ne 
ventrale a un bor·d {estonnè, les festons po·uvant, dans un certain 
nomb1·e cle seg11~ents (ve1·s le 20e), se n4oind1·e suJ~ la ligne ?nédz'ane 
'cent?·ale ( 1) ct sous le nom de ScoLOPLOS celles oil la 1"Cm~e 

ventrale est simplement bz'ficle ou mêm.e entiè1 ·e (2) . Tous les 
Aricicn~ à soies annelées rentreront dans l'un ou l'autre de ces 
genres. 

Lr genre A1·icia Aun. et Enw. comprendra: 

rh·icia Cum'eri Aun. et Enw. (espèce regarMe comme type 
de l'ancien genre A1·icia, puisque Aricia sertulata SAY. 

n'a jamais été re trou \'ée). 
Aricia Lat1·eillii Aun. et Enw. 
A1·icia fœtida CLPDE. Naples. 
Aricia norvegica M. SARS ('= A. _q1·oenlandica :Mc. INT.) . 
A1·icia J{uppfei'i EHLERS. 

A1·iciu formosa ARM. HANSEN. 

Aricia 111ichaelseni EHLERS (Hamburger Magalhaenhischc 
Sammelreise, 1897). 

Le genre Scoloplos BLv. comprendra: 

S.-g. Scoloplos 

Scoloptos œr miger 0. F .l\1 UELLER 

(sensu DE ST-JOSEPH). 

,-11·icia1liûlleriRATHKE (=A. a1·c­
tica A. HANSEN= S . elon­
gatus QFG.) . 

.. ·ü·icia glossobtanchia ScHMARDA. 

La double espèce S. m·­
mige?· O. F. M., type du 
genr·e ancien , est encore 
le type du geme révisé. 

Aricia cirmta, m.m·ginata, trib~tlosa EHLERS (l. c.). 

(1) Notre genre A1·icia correspond ù œlui de Lo BIANCO (Annélides tubicoles du 
golfe de Naples, 18H3). 

(2) Ceci paraît-êLœ le cas pour Aricia m•mala HANSEN eL pour An'cia lœvigata GR. 
(ll'après ùe ST-JOSEPH, l. c.). 
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S.-!J. Naine1·eü 
BLV. 

Nainereis quad1·icuspida FABR., ŒRST. 
A1·icia lo•vigata GR., de ST-JOSEPH . 

.d1·icia Œ1·stedii CLPDE. Port-Vcnùrcs . 
Theociisca anserina CLPDE. Port-Vendres. 
1heod1'sca lil'iostonw CLPDE. Naple~. 

J.lricia acustica L~GHS (1), peut-être .rll'icia cap:ntli(cra BoBR. 
...-lricia pfatucephala l\lc. lNT. Challengc1·. 
Scoloplos ke;:quelensi$ l\fc. ll\T. Challenger. 
'l'hr>odisca mamiUala Cu:-~:-;. et RAi\L\GE (CLPDE '?). 
Aricia armata A.-HA:\SEN. 

Lf' gf'nrf' Scoloplos peut êlrc décompost\ on 2 sous-genres : 

Prostomium aigu : Scoloplos (s. s.). 
Pro:'.itomium arrondi: .iYainereis (2). 

Ln distinction géw',riquc entre Aricia d Scoloplosn'cst pas ab. ·olne ; 
par ex.Pmple, Scoloplos J.lf'lœlleri présPnte, du 166 an 30l' sétigè're, 
nn petit mamelon \l'Utral suppl6mentaire, commencemciJl ou reste 
tle ces festons qui, chez les A1·icia, yont jusqu'à la ligne médiane 
Yentralc rcjuiudre (.;l'UX de l'aulre colê . Mais il sera tuujonr:-; facile 
cle déterminer si une c~pècc doit appartenir à l'un ou l 'ani re genre. 

Le g. Ar·icia renferme <les types qui paraissent plu~ haulemcmt 
diffêreudés que ks Scoloplos: la complication de la rame Yeutralc., 
ln ~épnration plus nelte du corps en (leux rêgious légitiment 
cctlc manière de Yoir. 

Le pmstomium d11 sous-goure f'l aine1·eis l'Sl probablement dériYé 
de cdui <lu ~ .-g . Scoloplos: cc dernier se termine en a\ant par nn 
palpude que le premiee a perdu. 

(1) D'après nos observations pe1·sonnelles sur un exemplait·e (le la collection 
L.\;o.;GERHANS ruis obligeamment à notre disposition par~- DE MARENZELLER. 

{2) Notre sous-genre .Yainrreis conespond au genre Th:odisca tel que le comprend 
Lo BIA~co (l. c.). 

( 1) Une particularité curieuse des Ariciens consiste dans la pL"ésence, à certaines 
rames, de soies bifurquées, en joltrche, à l'extrémité. Ces soies rappellent (l'ailleurs, 
p<n leur morphologie, les soies non bifurquées, capillaires ou a extrémité anonùie 
des ruêmes faisceaux ; on les retrouve même chez .lpistobrtmclws. Leur motle de 
formation Joil êlre assez simple: on sait que les soies naissent dans les Yacuoles de 
cerlaines cel] ules, la partie tlistale apparaissnul la }>remière ; ou conçoit facilement que 
lu ou les ;:cllules seaétanl deux soies voisines ani\·eut. 9. un rnomenL llonne, à 
melanger leUl'S secrèlions, surloul si le faisceau compreml ùe nombreuses soies ; on 
aura une soie bifurquée. On s'explique ainsi, par celle anomalie. l'il'l'égularilé de 
nombre eL <le disLri1ution de ecs singuliè-res produdioos. En dehors des Ariciens, on 
ne les a signalees, croyons-nous, que d1ez les Scalibregn1ùms et c·hez .\ephthys inermis 
(EHLERS. Floriùa AnneliJen). 
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III. L es affmités des Levinsénien s . - Résumé. 

Nous nvons songé à réunir les LeYinséniens aux Ariciens U\E'C qui 
lPurs affinités sont indiscutable~. l\Iai · ils s'en distinguent par 
deux particularités caractéristiques: 1° les Leyiuséniens n 'ont pas 
do soies annelées; 2° leur prostomium porte une antenne i?npai1·e . 
toL~ours absente cllez los Aricicns qui ont généralement un palpode . 
Cette dernière différence surtout c. t importante. La plupart des 
sanmts qui sc sont préoccupés de la phylog(·nio des Annélides 
~'accordent à regarder les Annélides ?"apaces (anciennes erra1iles) 
comme ayant gardé le plus de caractères primitifs. Or le prosto­
mium cles Lm .. inséniens d celui des Ariciens s'écartent du 
prostumium des Rapaces clans deux sens différents: le premier ayant 
perdu toute lrace d'appendices palpaires et ayant conserYé une 
antenne, le second ayant encore un palpode, mais plus d'antenne . 
Il est donc probable que les deux groupes considérés sont séparés 
depuis longtemps, et il est par conséquent légitime d'un faire deux 
famille · distinctes. Depuis leur séparation, les deux gronpos ont 
é'volué parallèl ement en consen'ant le parapode birème de l'Annê­
lide ancestrale dans presque toute sa netteté . 

A notre avis, les Levinséniens doivent faire partie, avec l es 
Aricions (1), de l'ensemble très hêtérogène ct naturellement provi­
soir(' des Spi01nmpha, dont l es Spionidiens sont, à beaucoup de 
points de vue, l es types les plus primitifs. 

Si l'on yeut faire une comparaison précise des Ariciens et des 
Lovinsêniens, on reconnaît que: 

1° Dans les deux cas, le prostomium est très simple ne portant 
chez les premiers qu'un palpodc, chez les seconds qu'une antenne 
. . 
Impaire. 

2° Les Ariciens ont toujours un premier anneau métastomial 
achète; il paraît exister chez les Levinséniens sauf chez L. fulgens 
oü il manque certainement. 

(1) La considération ùes Apislobranchiens appuie forLemcnL, comme nous le verrons 
plus loin, cette manière de voir. 
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3° Les branchies commencent à nn des 20 premiers sétigères 
chez les Aricicns; mais elles sont d'abord Lrès rudimentaires et 
n'aLteignent que graduellement la taille maximum. Chez les Levin­
sêniC'ns, dès le premier somi t.c où elles appaeaissent (généralement 
le 46 sétigère), elles sont bien développées. Elles n'existent qu'à un 
nombre restreint de segments do la région antérieure du corps, 
tandis que l es Ariciens ont dos branchies jusqu'à l'exLrémité posté­
rieure elu corps ct gén(•r'alement même cloux régions branchiales 
distinctes. En revanche, nous elevons noler la parfaite iclentilé des 
deux sortes de branchie ; elle se poursuitjusque dans le détail. Leur 
insertion ost plus dorsale chez les Aricicns que chez les Levinséniens. 

4° Les para poeles sont beaucoup plns süuples chez les Levinséniens 
que chez les Ariciens, puisqu'ils ne renferment, comme appendice~, 
qu'lm mince cirre dorsal cL qu'un cirre ventral (souvent absent). 
Dans les deux cas, on a des parapodes bz'rèmes typiques. 

5° Los soies sont également d'un typo plus simple, puisqu'elles ne 
sont jamais annelées; ellei:) sont aussi bien moins nombreuses; 
de plus los faisceaux ne portent jamais d'acicules, fréquents chez 
les Ariciens. - Nous n'avons jamais observé de soies bifurquées. 

6° Les Levinséniens portent 3 cirres anaux au lieu (les 2 ou 4 
clos Ariciens. 

7° L'extrémité antérieure du tube digestif est conformée de la 
même façon dans les deux cas ; mais la tr01npe des Levinséniens est 
d'une structure beaucoup plus simple que celle des Ariciens . 
Pas de cœcums œsophagicns comme chez les Ariciens (voir CLAPA­

RÈDE et MAu). 

8° Le système nerveux ventral est intTa-épide?~?nique chez les 
Lm-inséniens, par suite a un caractère plus primitif que celui des 
Aricicns qui est intra-cœl01nique (MAu, Zeitschr. (: wiss. Zool., 
t. 36, 1881) . - Ces différences dans le système nerveux sont 
d'ailleurs d'importance secondaire au point de -vue taxonomique; on 
trouve les c.leux types clans une même famille, celle des Capitelliens 
par exemple (EISIG). 

E n résumé, les Levinséniens ont des caractères beaucoup plus 
primitifs que les Ariciens; ils sont beaucoup moins différenciés. Ils 
ont ~urtout de· rapports avec le genre Scoloplos et peut-être plus 
particulièrement avec le s.-g. 1Vainereis où le palpude a égalewent 

10 

• 
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disparu. En dehors des Ariciens, les affinités des Levinséniens sont 
bion problématiques. Comme MEsNIL l'a déjà fait remarquer, ils 
n'ont rien à voir avec les Spionidiens, sauf que ce sont, comme 
eux, des Annélides sédentaires assez primitives. Ils ont,. par la 
structure do leurs soies et de leurs branchies, quelques rapports 
lointains avec les Cirratuliens et les Ophéliens, mais, avec les 
premiers, beaucoup moins intimes que MESNIL ne l'avait dit, sous 
toutes réserves d'ailleurs. En résumé, nous donnerons comme 
diagnose: 

Levinséniens nov. fam. - Annélides Polychètes marines 
longues et minces, ayec un grand nombre de segments, YiYant dans 
la boue ou le sable. - Prostomium très simple aYec une antenne 
médiane unique, dorsale ou terminale; généralement 2 yeux; fentes 
nu cales. - 1er métastomial achète présent ou non. - 3 premiers 
sétigères formant un ensemble nettement distinct des suiYants. -
Branchies du type Aricien sur un petit nombre de semites à partir 
du 4e sétigèro (except. L. gracilis). - Parapodes birèmes ayec 
cirre dorsal filiforme, cirre Yentral nul ou rudimentaire. - Soies 
capillaires non annelées, limbées, la partie qui suit le limbe pouyant 
se prolonger en une lanière longue. ct mince ; quelquefois soies 
courtes clans la région Yentrale postérieure. - 3 cirres anaux. -
Région antérieure du tube digestif évaginable en une trompe 
faiblement lobée. - Intestin urinaire : concrétions verdâtres clans 
l'épithélium intestinal. Larves pélagiques, rappelant celles lles 
Spionidiens moins les palpes. 

Le tableau dichotomique suivant permet de séparer rapidement les 
genres et les espèces : 

Branchies commençant au 
Ge sêtigère. L. gracilis T AUBER. 

Antenne terminale Soies courtes (fig. 10). 
(g. Levinsenia MESN.). Branchies commençant au · 

fte sétigère. L. fulgens LEv. 
Soies courtes (fig. 9) . 

très longue. A. quadrilobata W. et B. 

Antenne dorsale 
(g. Aricidea WEBST.). 

50-55 paires de 
branchies. A. fragilis WEBST, 

courte. 13-20 paires de 
branchies. A. Nolani W. et B . 

• 
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IV. Append'ice.- Les Apistobran chiens. ­
Identité de Apistobranchus Tullbergi (THEEL) et de 

Ethocl es typicus W. et B. 

Ce groupe nouveau renferme jusqu 'ici un ~rul gr'm·c ct uno seule 
t'sp('ce, A. Tullbergi THEEL. - Nons relrYons, clans la description 
rle T HÉEL, les caractères suivants : 

Le prost.omium est arrondi en avan l; la trompe globuleuse n'est 
probablement pas digitée . Les rames ont une structure très spéciale. 
Aux sêtigères 2 à 8, chacune comprend, en allant elu côté dorsal au 
côté ventral : 

1° C'n appendice cylindrique, ayant l'allure d'une branchil' (THEEL 

no sc prononce pas formellement sur son rôle physiologique), dans 
l'axe duquel on voit un puissant acicule; 

2° UD;e branchie bien caractérisée, sans soies ni acictùes à la base ; 

3° Une rame ventrale lamelleuse très dêYeloppée, découpée aux 
sétigères 5 à 8, avec do nombreuses soies simples, pointues à 
l'extrémité, mais courtes et puissantes, à structure non annelée; 
quelque -unes sont bifurquées à l'extrémité. Les soies dm·sales 
sont absentes; il faut évidemment considérer comme le rudiment. 
du faisceau l'acicule de l'appendice dorsal. Il s'en suit que cet 
appendice est homologue, non de la branchie, mais du cirre dorsal 
des Ariciens; la branchie dorsale 1nanque donc. Quant à la 
\Taie branchie d'A. Tullbe?"gi (2° de ci-clos 'us), on bien elle fait 
partie de la rame ventrale, ou bicu, comme le pouse T HEEL, elle 
est homologue au petit cirre qui, chez Aricia Cuvie;·i, existe entre 
l<'s rames dorsale et ventrale à partir du 156 ou 166 s<~ ligèrc. 

Au 1er sétigère, l'appendice dorsal lllanquc; toute trace de la rame· 
dorsale a donc disparu. A partir du ge sétigèrc, la branchie, inter­
médiaire entre les deux rames, disparaît. Pui peu à peu, la rarur 
ventrale perd ses festons et prend une sLructure plus simple. 

L'espèce de THEEL nous paraît avoir été revue el décrite sous uu 
llOill llOUYCau, Ethocles typiCMS, par vVEBSTER ct BENEDICT (1. c.' 
p. 733). En effet, en colllparant a\ec soin la uescripliuu elles dessins 
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des deux saYants américains avec ceux de THEEL, nous avons noté 
une telle concordaucc, même dans les détails, que nous ne doutons 
pas de l'identité des deux c·spèces. Or, Etlwcles typicus a <<a pai;· 
of long, canaliculated, spio-lz'ke tentacles » sur le segment 
buccal (?) (morphologiquement des palpes), ct c'est même pour cette 
raison crue W EBSTER et BENEDICT placent leur nouYeau genre 
Ethocles parmi les Chetoptériens, avec réserves d'ailleurs. Il faut 
donc admettre que, chez l es 3 exemplaires d'A. TullbeT·gi vus par 
THEEL, les palpes ont disparu, hypothèse peu embarrassante pour 
qui connaît la caducité de pareils appendice (1). 

Si l es Apistobranchions ont des palpes de Spionidien, ils doivent 
sortir dos Aricien . DeYons-nous les faire entrer dans les Chétop­
tériens, comme le T"eulent vVEBSTER ct BENEDICT, ou dans une autre 
cles familles où le prostomium ne porte comme appendices que des 
palpes (Spionidicns, Disomidiens, Cirrattùiens pro pœrte)? Nous ne 
le pensons pas. La présence de palpes chez toutes ces Anné lides 
indique simplement qu'elles ont toutes gardé un caractère ancestral, 
primitif, présent chez les Archiannélicles cl'Hatschek, et ne suppose 
pas à priori de relations de parenté intimes entre elles. 

Or, par toute l'or ganisation de leur métastomium, l es Apistobran­
ckiens diffèrent aussi bien des Spionidiens et des Disomidiens que 
des Chétoptériens. 1 l y aurait donc l'ieu d'en faire une fa m 'ille à 
part qu'on classe1·a p;·ovisoirement dans le gro·upe des Spio-
1norphes: elle serait caractérisée par un prostomium ayec palpes, des 
}Jaraporles sesquirèmes (2) (la rame dorsale est réduiLe à un appendice 
jouant le rôle de branchie, et renfermant nn acicule interne; la rame 
Yentrale, festonnée clans les anneaux antérieurs, porte des soies 
simples à structure lisse, à extrémité pointue, quelquefois bifurquée; 
entre l es deux, clans les 7 premiers segments, on trmwe une seconde 
branchie), tm pygiclium avec deux cirres filiformes (obserYaL. de 
\VEBSTER et BENEDICT). Cette nouvelle famille aurait, par la structure 
de ses parapodes, en particulier de sa rame Yentrale et de ses 

' 

(l ) Il semble d'ailleurs que TtlÉEL ait noté et représenté fig. 4lleur cicatrice. Il dit: 
u de chaque côté, derrière le lobe céphalique el comme resserré entre celui-ci et le 
premier anneau, on remarque stu· la face dorsale un pli de la peau, qui semhle faire 
t·orps avec la tète eL s'étend en un lobe situé au-dessus du premier seg·ment. 11 

(2) C'est un caractère d'adaptation que possèüent aussi les Cbétoptériens (les rames 
ùorsales de certains segments renferment également ùes soies internes). 

r 
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branchies, des affinitég inclisco table~ avec les Ariciens. Et nous 
aurions ainsi un argument nouveau, ct, de grande Yaleur, en faveur 
do l'origine Spi01n01phe de la famille des Aricious. Par rapport aLlX 
Aricien~, les Apistobranchions auraient le cal'aclèrc plo~ primit.if 
des palpes, elle caractère plus différencié de parapodes sesqui?·èmes. 
Si nous voulons aller plus loin clans la recherchr. des affinilés de 
notre nouveau groupe, nous reconnaissons qu'elles sont avec le · 
Ariciens à membrane ventrale festonnée, par conséquent avec 
notre genre Aricia. La considération cles Apistobranchiens légitime 
clone aussi la manière dont nous avons 8Cindé le genre Ariâa de 
LEVINSEN. 

Les Aricz'ens serYent donc de trait d'union ont.rl' les ApistouJ ·an­
clziens ct les Levinséniens, ct l a proj ection horizontale de l'arbre 
généalogique de ces 3 groupes serait: 

Apistohranchiens------ ·-Aricia-Scoloplos------Levinséniens 

Arieiens 

Paris, Février 1898. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

Fig. i -9. Levinsenia (Lûgens LEv. 

Fig. 1. - Extrémité antérieure du corps vue ventralement. - <X, antenne; 

s. n, masse nerveuse prinmpale; œ~ œil vu par transparence; c, n, 
collier œsophagien ; vd, vaisseau dorsal (vu par transparence) ; 

v. v, vaisseau ventral; r, rameaux antérieurs du vaisseau yentral ; 

a. v, anse segmentaire ; v. b, vaisseaux branchiaux. G. = 
50 environ. 

Fig. 2. - Extrémité antérieure vue de profil et un peu dorsalement. -

a:, antenne; n, fente nucale; b, bouche; c, cirre dorsal ; br, 
branchie. G. = 30. 

Fig. 3. - 21-236 sétigères vus de profil.- c, cirre dol'sal; b, branchie. G. = 30. 

Fig. 4. 

Fig. 5. 

Fin de la région branchiale. G. = 30. 

Extrémité anale vue de profil. - c, cirre dorsal; en , cirres anaux; 

s, soies courtes ventrales. G. = 30. 

Fig. 6. - Parapode gauche du 23e sétigère.- v, vaisseaux afférent et efférent; 

v', vaisseaux branchiaux transverses; Ct', cils vibratiles bran­

chiaux ; c, cirre dorsal ; md, mamelon sétigère dorsal ; mv, 
mamelon sétigère ventral. G. = 87. 

Fig. 7. 

Fig. 8. 

Fig. 9. 

Soie capillaire courte. G. = 756. 

Soie capillaire longue. G. = 756. 

Soie courte ventrale de la région postérieure. G. = 756. - a, partie 

interne ; b, partie externe ; c, crochet ; cl, hausse-col. 

• 
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F ig. 10. - Soie courte deL. grncilis TAus. G. = 756. 

Fig. 1 t. Extrémité antérieure du corps de Aricidca fhr.r;itis vVEBSTER. - ((, 

antenne. G. = 28 (n'après WEBSTER). 

Fig . 1:2. - Extrémité antériou1'0 du corps de ... 1. quadrilobala \V. ct B. -

a, antenne. G. = 28 (d'après \VEBSTER ct BENEDICT) . 

Fig. 13. - Extrémité antérieure do .-1. Nolani \V. ct B. - a, antenne. G. = ;)0 
(d'après \VEB 'TER ct BEr-ïEDICT). 
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